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A TOUS LES CITOYENS DE L’UNIVEUS. 
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Àü milieu des calomnies qu’on se plait à 
répandre sur le compte des Libéraux, j’ai pensé 
qu’il était bon de faire connaître d’une manière 
formelle quelles sont leurs vues et leurs priu- 
cipes : c’est la meilleure manière de répondre 
aux injures des uns , et de calmer les craintes 
chimériques des autres ; j’ai pensé aussi qu’il 
était nécessaire de faire connaître à ceux 
qui sont franchement Libéraux , la manière 
dont ils doivent se conduire, s’ils veulent être 
considérés comme tels et mériter de lctre. II 
importe d’ailleurs qu’ils ne puissent être égarés 
par les conseils perfides ou insensés des gens à 
parti et des faux frères; qu’une si belle cause 
loin detre avilie , devienne forcément celle de 
tous les honnêtes gens, qu’on rougisse de ne 
point la défendre, et enfin , que si elle ne pro¬ 
duit aucun bien, elle ne soit du moins cause 
d’aucun mal. 

Tel est le but que je me suis proposé dans 
un petit ouvrage intitulé : Profession de Foi 
des Libéraux ; ainsi on ne dira plus que nous 
ne nous entendons pas , et, encore moins, que 
nos intentions sont perfides , elles seront con- 
nues. D’ailleurs l’odieux assassinat de Kotzbüe 
me fait sentir aujourd’hui, bien plus encore 
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gu’auparavant, la nécessité d'une telle Profes¬ 
sion de foi, soit que cet assassinat ait été com¬ 
mis par un fanatique libéral, soit qu’il l’ait été 
par un fanatique anti - libéral, dans le dessein 
d’en faire tomber tout l’odieux sur le libéralisme 
et de faire détester une si belle cause, en raison 
des crimes dont on cherche à la rendre respon¬ 
sable. C’est ainsi qu’on a combattu les religions 
les plus saines; pourtant elles ont fini par triom¬ 
pher et le Libéralisme triomphera de même , 
parce que « la raison doit toujours finir par 
» avoir raison. » 

Fasse le ciel que mon ouvrage soit digne 
d’une si belle cause et qu’il soit approuvé par 
tous les honnêtes gens, qui tous sont Libéraux 
ou doivent le devenir, à l’exemple des Souve¬ 
rains les plus illustres , au milieu desquels nous 
nousénorgueillissons de compter Louis XVIII, 
Alexandre, Maximilieu , etc. Dans tous les cas , 
je ne crains pas d’être désavoué par aucun vrai 
Libéral et je pense que nuis Anti - Libéraux 
n’auront l’impudeur de blâmer l’esprit dans le¬ 
quel est rédigée cette Profession de Foi (i) ; 
•ma Profession de Foi à tous les Peuples et à 
tous (es Citoyens de V Univers, dont je me dé¬ 
clare à jamais le très-dévoué serviteur. 


(i) 11 y a plus, s’ils sont honnêtes gens , comme 
ils le disent, ils doivent bénir celui qui cherche à 
régulariser le libéralisme de telle sorte que ses par¬ 
tisans ni ses ennemis ne puissent en abuser ; les pre¬ 
miers , par excès de zèle, les autres pour l’avilir; 
mais c’est peut-être ce que certains honnêtes gens me 
pardonneront le moins. Quoiqu’il en soit j’adresse ayec 
cette confiance qui naît d’une intentiou pùre^ 





PROFESSION DE FOI 


DES 

LIBÉRAUX. 

P-— 

Article i* r . Le Libéralisme est la pratique plus encore 
que l’enseignement de toutes les yertus publiques ; c’est 
aussi l’art de mettre en action les vérités éternelles, 
de détruire toutes les erreurs, de perfectionner toutes 
choses, et sur-tout de réaliser, à tous égards, le bon¬ 
heur des individus et la prospérité des nations. 

2. Les Libéraux, doivent tous tendre au meme but, de 
la même manière, afin d’agir plus efficacement, et de 
faire avancer le monde, chaque jour, vers le point de 
perfection possible. C’est ainsi, et seulement ainsi, quïls 
parviendront à plaire à la Divinité, et h rendre les 
hommes aussi heureux qu’ils se montreront dignes de 
l’être. 

5 . Pour accomplir plus facilement de si nobles des¬ 
seins, les Libéraux doivent avoir une règle de conduite- 
de laquelle ils ne peuvent se départir, et cette sorte de 
loi libérale doit être nécessairement conforme à,la reli¬ 
gion , aux lois, à la justice, à la raison et à l’intérêt gé¬ 
néral et particulier des peuples et des citoyens. Telle est 
la Profession de Foi des Libéraux. Ainsi, chaque fois 
qu’il s’agit d’un objet relatif au Libéralisme, les Libé¬ 
raux doivent consulter la Profession de Foi t puis agir 
d’après leur conscience. 


4 * Pour aider, autant que posssibîe, la propagation 
du Libéralisme, les Libéraux de chaque nation doivent 
avoir, sous la direction d’une Commission libérale éta¬ 
blie légalement, une caisse alimentée par la souscription 
des partisans dë la libéralité ,et destinée à venir au se¬ 
cours des malheureux, même illibéraux, et à pourvoir 
aux dépenses que la propagation du Libéralisme, par 
toules sortes de voies licites, rendra indispensables. 

5 . Les Libéraux de chaque nation, sauf l’autorisation 
nécessaire de leurs gouvernemens respectifs, élèveront un 
temple magnifique à Dieu Libéral , sous l’intercesssion 
du souverain décédé qui sera jugé solennellement avoir 
le mieux servi la cause delà Libéralité. Les colonnes de 
ce temple seront chargées d’inscriptions en l’honneur 
des Libéraux qui en seront de même jugés dignes, et des 
colonnes particulières seront destinées aux législateurs, 
ministres et autres hommes d’Etat. 

6 . 11 sera formé, dans chaque nation, par les soins 
de la commission libérale , un calendrier des Libéraux 
qui seront jugés dignes d’y figurer, et leurs fêtes seront 
célébrées par les Libéraux de tels ou tels pays et can¬ 
tons, selon qu’ils y seront plus ou moins en honneur. 

Il sera également formé un calendrier des Anti Libé¬ 
raux qui seront jugés dignes du mépris de la postérité, 
et tous ces jugemens seront sujets à être révisés au bout 
d’un siècle, sur la demande expresse de cinq membres 
de la commission libérale, aussi bien que la présente 
Profession de F où 

7* Les Libéraux, quelle que soit leur religion, car ils 
ne peuvent être athées, 1 oivent en remplir scrupuleuse- 
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ment les devoirs, et donner ainsi aux citoyens l'exemple 
de toutes les vertus religieuses. 

8. Les Libéraux croient donc nécessairement en un ou 
plusieurs dieux dont la puissance et la perfection sont in¬ 
finies, et sous la dépendance desquels tout ce qui existe se 
trouve de fait et de droit, eu un mode quelconque de 
culte à rendre à ces dieux, et en certains préceptes 
qui, dans tous les cas, doivent être conformes aux 
principes universellement reconnus incontestables, et 
enseigner l’amour de la patrie et de l’humanité, l'ob¬ 
servance des lois , et le respect des autorités publiques. 

9. Les Libéraux doivent aimer leur patrie, quelle 
qu’elle soit, par dessus toute chose humaine, la faire 
respecter au dehors, et chercher à la faire prospérer, en 
protégeant toutes les institutions capables de l'amener 
au plus haut point d'élévation et de civilisation, et en 
combattant légalement celles qui sont contraires au bien 
public , c'est-à-dire illibérales. 

10. Les Libéraux doivent respecter les lois de leur 
pays, si mauvaises qu’elles soient, et les faire observer 
et respecter par qui que ce soit, notamment par les au¬ 
torités publiques; mais ils doivent, par toutes sortes de 
moyens légaux ? seulement, cberchèr à faire réformer 
celles qui ne sont point libérales, à faire modifier celle» 
qui, sans être mauvaises, ne sont point encore parfaite¬ 
ment bonnes, et à faire rendre celles qu’ils jugent néces¬ 
saires. 

11. lies Libéraux doivent veiller à ce qu'on exécute 
ponctuellement les lois et à ce qu’on ne leur attribue 
point unsens opposé à celui qu’elles ont, ou contraire à la 
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libéralité; notamment les lois fondamentales et organi¬ 
ques , celles qui garantissent certaines libertés, qui as¬ 
surent certains droits et qui concernent l’administration 
de la justice. 

ia. Les Libéraux doivent veiller à ce que les lois se¬ 
condaires soient toujours faites et interprétées selon les 
lois fondamentales, empêcher autant que possible qu’on 
n’en viole aucunes, notamment ces dernières, même 
sous le prétexte du plus grand bien, parce qu’un pré- 
iexte manque rarement et qu’il est toujours spécieux en 
ce cas. 

i 5 . Les Libéraux doivent servir fidèlement le Gou¬ 
vernement de leur pays , quel qu’il soit; chercher à ob¬ 
tenir les bonnes grâces de ses principaux agens et à s’é¬ 
lever, dans la seule vue d’être utiles à leur patrie et 
d’être plus à même de servir leur sainte cause par toutes 
sortes de voies légales. 

i 4 * Les Libéraux doivent s’attacher aux institutions 
éminemment liberales , les perfectionner sans cesse, 
déterminer, par tous les moyens légaux possibles , l’au¬ 
torité souveraine à en bénéficier la nation , engager le 
peuple à les accepter avec reconnaissance, et contraindre 
ensuite les autorités publiques, civiles, religieuses et 
autres à les respecter et faire respecter par qui de droit. 

i 5 . Les Libéraux doivent entrer sur-le-cliamp, et 
autant qu’ils le peuvent, en pleine jouissance des droits 
qui leur sont accordés par de nouvelles lois, parce qu’un 
droit consacré par la loi devient bien plus positif et plus 
assuré , quand il est en outre consacré par l’usage ; mais 
ils doivent bien se garder d’abuser des libertés ou garan¬ 
ties données par les lois : telle chose .qu’il est de leur 
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devoir et courageux de dire ou de faire sous un régime 
arbitraire , n’est souvent qu’une insigne lâcheté sous le 
régime des lois. 

16. Les Libéraux, s’ils ne peuvent, sans danger pour 
le bien public , chercher à faire établir tout à coup , 
par qui de droit, une institution nouvelle, doivent du 
moins chercher à l’établir partiellement, en faisant ac¬ 
cepter, et ce , toujours légalement, tantôt un article de 
loi, tantôt un autre , et même, s’il le faut, seulement 
une partie d’article ; mais ils ne doivent jamais renon¬ 
cer a ce qu’ils ont entrepris, à moins qu’il n’en doive ré¬ 
sulter plus de mal que de bien pour l’État ou la so¬ 
ciété. 

17. De crainte qu’en voulant faire tout le bien qui est 
dans leurs coeurs, ils ne puissent en faire aucun , les Li¬ 
béraux doivent se résigner à ne tenter que le bien évi¬ 
demment possible , et songer qu’en demandant aux 
hommes puissans plus de concessions que leurs passions 
ne leur permettent d’en faire, on risque de n’en obtenir 
aucunes. 

18. Les Libéraux doivent aller progressivement, 11e 
rien précipiter, mais ne jamais se rallentir, et commen¬ 
cer par ce qui est le moins dans le cas de choquer les pas¬ 
sions et les intérêts généraux et particuliers , sur-tout 
bien se garder d’effaroucher les consciences. 

19. Les Libéraux doivent s’attacher préalablement à 
obtenir d’une manière licite : 

1*. Des limites invariables pour chaque nation, et 
déterminées par les traités autant que possible, de ma¬ 
nière qu elles soient conformes à [celles indiquées par la 
nature, 
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i°. Une représentation générale pour toutes les nations 
civilisées, à l’effet de discuter les intérêts généraux et 
particuliers des peuples et des Etats, jamais ceux des 
religions. 

5 °. Un Code générai sur les droits civils des peuples 
et desGouvernemens en temps de paix comme en temps 
de guerre , pour servir de règle de conduite à la repré¬ 
sentation générale des nations. 

4 °. Une représentation générale pour toutes les re¬ 
ligions, à l’effet de discuter les intérêts généraux et 
particuliers de toutes ces religions j jamais ceux des 
nations. 

5 °. Un Code général religieux sur les droits religieux 
des peuples et des citoyens , et sur les principes géné¬ 
raux de religion , pour servir de règle de conduite à la 
représentation générale religieuse. 

{>". Un gouvernement représentatif pour chaque Etat, 
tel que les Electeurs et les Représentons , offrent des 
garanties suffisantes de leur dévouement au bien pu¬ 
blic et de l’intérêt qu’ils ont au maintien de l’ordre fit 
* de la paix en tous lieux, et puissent concourir à la no¬ 
mination de certaines autorités, 

7°. Le droit, pour les assemblées législatives , de dis¬ 
cuter tout ce qui peut intéresser la société, les nations 
et les individus, notamment les leyees d hommes fit 
d’impôts, ainsi que leur emploi, les traités et conven¬ 
tions de toutes espèces du.Gouvernement avec les go\y 
vernemens étrangers ou avec les particuliers, e,tc., et., on 
général, les lois et règleme.ns relatifs à tel objet que cp 
sojt, ainsi que les interprétations de ces lois et rcgle- 
nicns , quand cela est nécessaire. 

8 °. L’égalité effective et entière des devoirs, des droits 
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et des charges, en raison des facultés d’un chacun, no¬ 
tamment l’égale répartition des impôts de toutes natures 
sur tous les revenus, excepté sur ceux de l’Etat, et l'o¬ 
bligation générale et exclusive de servir sa patrie con¬ 
formément aux lois. 

9 0 . La diminution des charges publiques, en sorte 
que les impôts ne s’élèvent jamais qu’au dixième du re¬ 
venu d’un chacun , sauf dans des circonstances extraor¬ 
dinaires absolument inévitables et déterminées par les 
lois. 

10". L’aliénabilité de tous les biens, sans aucune 
distinction de ceux attachés à des titres de noblesse 
eu autres ; mais seulement de ceux affectés au domaine 
de l’Etat, lesquels ne seront aliénables que dans les cas 
prévus par les lois. 

ii*. La liberté individuelle garantie de telle sorte 
que le domicile de qui que ce soit, ne.puisse être violé* 
par qui de droit, que dans les cas et les formes voulues 
par les lois, et que personne ne puisse être poursuivi i 
arrêté, détenu, jugé et condamné que conformément 
aux lois. 

12°. La liberté de conscience la plus absolue, pourvu 
que toute religion soit conforme aux principes moraux 
universellement reconnus incontestables , prescrive l’a¬ 
mour de la patrie et de l’humanité, l’observance des lois 
et le respect des autorités publiques, et n’enseigne rien 
de contraire aux lois divine; mais, dans tous les cas, la 
répression de l’athéisme et des abus qui pourraient résul¬ 
ter de l’exercice extérieur de chaque culte. 

La même protection , la même liberté et les même 
avantages pour chaque religion ; mais l’obligation de 
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remplir les devoix’s imposés par celle qu’on professe. 

•i 3 °. La liberté entière de la presse, sauf seulement 
la répression des écrits injurieux, calomnieux ou adula- 
toires, contraires aux secrets d’Etat, à une religion 
quelconque, à toute morale universellement reconnue 
incontestable, aux lois divines, et à la vérité, ou qui 
provoqueraient aux crimes, délits et abus prévus par 
les lois. 

i4°. La liberté entière du commerce, sauf la répres¬ 
sion des abus qui pourraient résulter de cette liberté, 
sur-tout à l’égard du commerce extérieur et de celui des 
grains. 

i 5 °. La liberté de garder le célibat, ou de contracter 
mariage avec qui l’on veut, une fois qu’on a atteint l’âge 
fixé par la loi ; la répression de l’inceste , de l’adultère, 
de la polygamie et de tous autres crimes semblables , 
ainsi que celle des abus seulement, du célibat et du di¬ 
vorce ; la légitimité et les droits qui s’ensuivent, de tout 
enfant reconnu par ses pcfe et mère, ou par l’un d’eux 
seulement ; la protection du Gouvernement à l’égard de 
tout enfant né de père et de mère inconnus, et enfin 
l’application d’une peine infamante pour quiconque sera 
convaincu d’avoir manqué 7 , sans motifs légaux aux de¬ 
voirs sacrés de citoyen , de père ou de mère , d’époux 
ou d’épouse, ou autres équivalens. 

i6°. Une justice impartiale, garantie par la respon¬ 
sabilité des autorités publiques, par la publicité des 
débats et par la publication de tontes les pièces et in¬ 
formations relatives à l’instruction, ainsi que par celle des 
moyens employés par la police et ses agens , les juges 
et telles autres personnes que ce soit ; pour la manifesta¬ 
tion de la vérité. 


jj°. L’établissemnnt d’un jury composé de jurés dé¬ 
signés par les électeurs , pris parmi les éligibles et 
appelés par ordre alphabétique, pour connaître de tous 
les crimes et abus qui entraînent l’application de peines 
afflictives ou réputées infamantes par la loi sans excep¬ 
tion, et notamment de ceux relatifs à la liberté de la 
presse et aux abus d’autorité. 

i8*. L’abolition de l’exil, de la déportation, de la 
confiscation des biens, du droit d’aubaine et autres sem¬ 
blables , de la torture et des supplices lents et atroces. 
Celle de l’opération césarienne et dé la castration hu¬ 
maine. 

19 0 . Une éducation publique telle que chacun puisse 
y participer plus ou moins , selon ses facultés intellec¬ 
tuelles , acquérir la connaissance des lois de son pays, 
la force , l’adresse , les talens et généralement parlant, 
toutes les qualités morales et physiques dont il est sus¬ 
ceptible. 

20°. L’admission de tous, à tous les emplois, sans 
exception , et à toutes les distinctions et prérogatives au¬ 
torisées par la loi, l’inamovibilité de tous les emplois 
religieux, civils et militaires, depuis le rang le plus 
élevé jusqu’au gradeouau rang d’officier inclusivement, 
sauf en vertu d’un jugement, et la responsabilité de 
toutes les autorités publiques, le chef-suprême de l’État 
excepté. 

2i°. L’abolition de tout arbitraire dans l’administra¬ 
tion comme dans la législation , et, pour y parvenir, la 
détermination légale de.tous les pouvoirs, la désigna¬ 
tion des qualités requises pour l’admission à Ici emploi 
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que ce soit et celle des causes qui peuvent seules le faire 
perdre. Etifm le droit pour qui que ce soit de poursui* 
vre, pardevant les tribunaux compétens, les autorités pu¬ 
bliques et autres personnes par lesquelles on se croit 
lésé. 

22°. Une noblesse héréditaire par ordre de pritnogé- 
niture , sans distinclion de sexe , qui s’acquière par des 
vertus et se perde par l’application de toute peine afflic¬ 
tive ou réputée infamante par la loi , mais sans autres 
distinctions et prérogatives, que celles déterminées par 
les lois, de manière à ne porter aucune alteinteà l’éga¬ 
lité des droits, des devoirs et des charges. 

23 °. Des ordres de chevalerie non héréditaires, qui 
s’acquièrent et se perdent de même que la noblesse , 
par l’un et l'autre sexe et ne donnent droit qu’à des 
distinctions et prérogatives déterminées de la môme 
manière. 

24*. Des administrations collectives pour toutes les 
branches principales d’administration publique, notam¬ 
ment pour l’administration de la justice, des finances, 
des principales divisions territoriales. etc. 

25 °. L’abolition de toutes les institutions contraires 
aux lois divines et l’institution de toutes celles qui, 
étant conformes à ces lois, seront jugées utiles. 

26°. L’abolition de la mendicité, la répression de 
la fainéantise et l’assurance des moyens indispensables 
d’existance pour un chacun. 

27 0 . La suppression des loteries, et autres jeux pu¬ 
blics de hazard et celle des maisons publiques de jeu, 
de débauche et de libertinage. 

»8°. L’autorisation légale dé s’unir de biens avec qui 
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Ton veut ; sous telles conditions que ce soit et pour le 
temps qu'on jugera convenable. 

ag°. L’obligation générale et sans exception pour les 
ministres religieux , comme pour les autres autorités 
publiques, de jurer fidélité à la patrie, aux lois et au 
Gouvernement. 

5 o°. Le droit de pétition consacré de telle sorte, 
qu’il ne puisse jamais être illusoire; mais qu’au con¬ 
traire l’effet en soit certain , aussi prompt que pos¬ 
sible , conforme à la justice, et assuré par la lecture 
publique de toutes les pétitions adressées à la puissance 
législative. 

20. Les Libéraux doivent ,enlr’autres principes , con* 
sacrer les suivans, et les soutenir avec une fermeté iné¬ 
branlable* 

1 Il n’y a de lois obligatoires pour quelqu’un , eu fait 
de religion, que celles qui sont universellement recon¬ 
nues incontestables, et celles qui sont reconnues telles 
par la religion qu’on professe : j’appellerai celles-ci lois 
religieuses, et les autres, lois divines. 

2 °. Il n’y a de lois obligatoires pour quelqu’un, en Fait 
de.civilisation, que celles qui sont universellement re¬ 
connues incontestables , et celles qui sont reconnues 
telles, en vertu d’un pacte social tacite ou réel : j’appel¬ 
lerai celles-ci lois civiles, et les autres, lois diviue. 

5 °. Aucune loi divine ne peut être modifiée ; toute loi 
religieuse 11e peut l’être que conformément à la religion 
qui l’enseigne, et toute loi civile ne peut l’être que con¬ 
formément au pacte social, en vertu duquel elle existe. 

4 °. Ou ne peut professer une religion sans remplir 
scrupuleusement les obligations qu’elle prescrit; on ne 
peut faire partie d’une nation, sans en observer les lois, 
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et en général on ne peut faire partie d’une société quel¬ 
conque autorisée par les lois, sans se conformer à ses 
statuts. 

5 °. On n’est tenu de se conformer aux statuts d’une 
société quelconque, qu’autant qu’on en fait partie ,* pour¬ 
tant, on est obligé de se conformer aux lois des pays 
qu’on habite. 

6 *. Les lois divines et religieuses n'ont rien de com¬ 
mun avec les lois civiles ; seulement les lois religieuses et 
civiles doivent être conformes aux lois divines. 

7°. Il n’y a de religions possibles, que celles qui con¬ 
sacrent, d’après des dogmes quelconques, l’existence 
d’un ou plusieurs dieux, parfaits et tout puissans, qui pres¬ 
crivent le culte qu’on doit leur rendre, et proclament 
des préceptes qui, dans tous les cas, doivent être con¬ 
formes aux principes moraux universellement reconnus 
incontestables, enseigner l’amour de la patrie et de l’hu¬ 
manité, l’observance des lois et le respect des auto¬ 
rités publiques, et ne rien prescrire de contraire aux 
lois divines. 

8*. 11 n’y a de religion pour un individu, que celle 
dans laquelle il a été élevé ou qu’il a adoptée solennelle¬ 
ment ; s’il ne s’y conforme pas, il doit être considéré 
comme athée et puni comme tel. 

9°. Il n’y a de patrie pour un citoyen que celle de 
laquelle son lieu de naissance fait partie, en vertu de 
traités authentiques , basés sur les lois divines et les 
droits des nations. Quelles que soient les raisons qu’il 
ait pour s’employer contre elle, s’il le fait il est Criminel; 

io°. Il n’y a de (/ouveruemcnt légitime pour un peu¬ 
ple quelconque , que celui consacré par le temps ou par 
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les lois-; celui-ci existe en vertu d’un pâcte social réel, 
l’autre en vertu d’uu pacte social tacite. 

ii°. Nul ne peut s’opposer à l’action légale d’nn 
gouvernement légitimement existant, ni rien exiger de 
lui , qu’en vertu des lois divines et des lois civiles , 
tacites ou réelles. 

i2.°. Le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif 
doivent être essentiellement distincts ; par conséquent 
nul ne peut cumuler une fonction législative avec une 
fonction exécutive. Le pouvoir judiciaire doit être hors 
de l’influence de tous les autres pouvoirs ; ainsi les jugés 
plus encore que les autres autorités publiques , doivent 
être inamobibles; 

i 5 °. La puissance législative ne peut que déterminer 
ce qui n’est pas encore déterminé par les lois , modi¬ 
fier ces lois, les annuler , y snppléer ét les interpréter, 
conformément au pacte sociale tacite ou réel, et aux 
lois divines ; ces droits ne peuvent appartenir qu’à elle. 

i4°- I-c pouvoir exécutif ne peut qu’exécuter et faire 
exécuter les lois et prendre les mesures nécessaire 0 à 
eet effet , en se conformant aux lois divines et au paclç 
social tacite ou réel. 

i'j°. Le pouvoir judiciaire ne peut juger que selon 
les lois existantes ; il ne peut les interpréter que con¬ 
formément aux lois divines et au pacte social tacite où 
r cel ; mais il ne peut y rien changer , ni y suppléer. 

’G°. L’armée ne peut qu’obéir strictement aux ordres 
qui lui sont donnés, conformément aux lois; elle ne dé¬ 
libère pas. 

1 Le clergé d’un culte quelconque, ne pei t, comme 
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‘Ui , s’occuper de rien d’e'tranger à ce culte, à moins 
qu’il n’y soit appelé légalement. 

i8°. Hors de tout ce qui est considéré comme lois 
divines, tout dépend des lois civiles et religieuses. 

19 0 . Nul ne peut, en vertu des lois religieuses , aller 
contre les lois civiles : les lois divines sont seules au 
dessus de9 lois civiles. 

20°. Tous principes consacrés par les lois sont au 
dessus de ceux consacrés par le temps : un pays ne 
peut donc plus dépendre légitimement d’un gouverne¬ 
ment consacré seulement parle temps, du moment qu’il 
a commencé à dépendre d’un gouvernement consacré 
par des lois, et des lors nul ne peut, sans trahison , 
tenter de modifier ce gouvernement, autrement que 
selon les formes voulues par les lois. 

2i°. Quiconque se met au dessus des lois , est un usur 
pateur, aussi bien que celui qui s’élève ou abaisse les 
autres autrement qu’en vertu des lois; on ne lui doit 
d’obéissance qu’en ce qui est conforme aux lois. 

22 0 . Tous les hommes étant de même nature , leurs 
vertus mettent seules une différence entr’eux et leur 
donnent des droits différens. 

23 °. Aucun ordre ne pouvant exister dans l’Etat, que 
conformément aux lois , nui 11e peut se plaindre de ce 
que tel ordre présente plus d’avantages que tel autre , 
pourvu que ces avantages soient conformes aux lois 
divines et aux lois civiles, cl que chacun soit admis¬ 
sible dans tel ordre que ce soir. 

24°. Aucun culte ne peut s’immiscer dans les affaires 
de tel ou tel autre culte, et aucun Etat n« peut s’immiscer 
dans les affaires de tel ou tel autre Etat, à moins que 
Ce soit par droit de représailles. 
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^ 5 °. Aucun culte ne peut s’immiscer dans les af 
fai res de l’État. Mais un Etat peut s’immisoer dans let 
affaires de tel culte que ce soit; pourvu que ce soi) 
relativement à l’observance des lois divines et des lois 
civiles. 

Art. 21. Les Libéraux, tout ens’occupant d’institutions 
nouvelles, doivent employer tous leurs moyens à faire 
respecter les anciennes par qui que ce soit, sans jamais 
y manquer eux-mèmes, tant qu’il n’y a pas été légale¬ 
ment dérogé. 

22. Les Libéraux doivent prôner en tous lieux les 
institutions qu’ils ont en vue, sur-tout les faire valoir 
auprès du Souverain, des Conseillers d’Etat, des Mi¬ 
nistres et des Législateurs ; mais ne jamais se permettre 
d’éluder la moindre loi existante, parce que tant qu’il 
n’y a été légalement de’rogé , elle doit être sacrée pour 
tout le monJe. 

23 . Il peuvent néanmoins en signaler les vices, et 
chercher à faire annuler ou modifier tout ce qui est 
contraire aux principes de la libéralité, mais il» ne 
doivent pas, pour cela , manquer de se conformer à la 
loi la plus injuste, pourvu qu’elle soit légalement exis¬ 
tante, ni engager qui que ce soit à l’enfreindre ou à 
l’éluder. 

24. Les Libéraux, dont le but doit être de baser le 
Gouvernement de leur pays sur la justice et la loyauté 
envers les étrangers et leurs Go.uvernemcns , aussi bien 
qu’envers leurs concitoyens et leur nation , doivent mé¬ 
connaître tous ceux qui s’écartant de la modération pres¬ 
crite par la Profession de. Foi des Libéraux , préten¬ 
dent servir la cause du libéralisme en employant des 
moyens vîolens, et songer que la raison seule pouvaut 
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exercer une influence durable sur l’esprit des peuples , 
de tels gens, quelles que soient leurs intentions, ne 
pourraient que nuire à la cause sacrée du Libéralisme. 

25 . Les Libéraux doivent aimer les honnêtes gens 
quelles que soient leur patrie, leur religion, leur 
opinion politique, leur fortune et leur rang. Ils ne doi¬ 
vent dédaigner personne , mais être indulgens , même à 
l’égard des exclusifs. Il y a par-tout des honnêtes gens 
auxquels il ne faut que desciller les yeux. Ils doivent 
sur-tout l’être à l’égard des vieillards pour lesquels la 
force de l’habitude est une seconde nature : le moins 
qu’on doive faire pour eux est de respecter, jusqu'à un 
certain point, à leur égard, d’anciens préjugés aux¬ 
quels ils attachent plus d’importance qu’a leur propre 
existence j d’autant plus que le nombre de ces véné¬ 
rables citoyens diminuant tous les jours, le libéralisme 
ne tardera pas à marcher sans rencontrer d’obstacles. 

26. Les Libéraux doivent aimer et estimer les hom¬ 
mes et s’attacher à eux, non en raison du mérite de 
leurs aïeux ou de leurs descendans, mais en raison 
de leurs vertus personnelles ; de même ils né doiveut les 
mépriser et les fuir qu’en raison de leurs vices per¬ 
sonnels ; mais ils doivent s’attacher d’autant plus aux 
citoyens qui ont des parens méprisables, qu’ils sont 
eux mêmes plus vertueux , et ne haïr personne. 

27. Les Libéraux ne doivent d’hommages qu’à leurs 
supérieurs, selon la hiérarchie des grades religieux, 
civils et militaires, aux personnes qu’ils connaissent 
pour être respectables en raison de leurs vertus reli¬ 
gieuses, sociales ou patriotiques, aux femmes et indis¬ 
tinctement aux personnes plus âgées qu’eux, à moins 
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qu’elles n’en soient réputéçs ipdignes. Ils doivent, çUail- 
leurs, à tout le monde, hommage pour hommagç. 

28. Les Libéraux doivent prôner en tous lieuxl’égaliié 
selon les lois, sans distinction de paissance , de fortune 
pi de religion, combattre le vain orgueil des riches, 
des nobles et des piiissans de la terre ; faire valoir h? 
vertu du pauvre ek celle du faible, autant, et mcmc 
plus, que celle des plus riches seigneurs , et dévoiler 
sans haine comme sans crainte la turpitude d’un cha¬ 
cun; enfin ils doivent être plus orgueilleux que les or' 
gueilleux et plus humbles que les humbles. 

29. Les Libéraux sont les protecteurs nés du faible , 
du pauvre, de l’orphelin et des opprimés. Ils doivent 
prendre leur défense toutes les fois qu’ils ont raison , et 
soutenir leurs intérêts avec plus de chaleur encore que 
les leurs mêmes. 

5 o. Les Libéraux doivent combattre, par.tputes sortes 
de moyens, les vices , lçs abus et notamment Viniolé- 
rance , qu’elle se présente sous une forme politique, re¬ 
ligieuse ou autre; l’intolérance, ce monstre affreux qui 
brise tous les liens de l’a société qt gâte le cœur et l’es¬ 
prit des hommés, brouille les citoyens d’un même pays 
entr’eux, les frères avec les frères, les époux avec les 
épouses , et meme les pères et mères avec leurs en- 
fans. 

, 3 i. Les Libéraux doivent prêcher en tous liqux la 
paix, la concorde, la tolérance , la bienveillance, l’ou¬ 
bli des peines passées et celui des offenses, l’espoir 
d’un heureux avenir, la reconnaissance des services, 
l’amour de là yc^u cl la.haine du vice. 
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32 . Les Libéraux doivent s'attacher avec soin à ci¬ 
menter une union indestructible entre tous les peuples , 
à anéantir les haines nationales » et à détruire les ani¬ 
mosités générales et particulières, et à rendre en toutes 
choses une justice impartiale aux nations comme aux 
individus. 

55 . Les Libéraux doivent, par tous les moyens pos¬ 
sibles , chercher à faire jouir tous les peuples et tous les 
citoyens de chaque peuple , des bienfaits de la libéralité, 
sans égard aux haines religieuses , nationales ou indivi¬ 
duelles qu’ils ne pourraient éteindre. 

54 - Les Libéraux doivent non seulement chercher à 
éteindre leurs propres passions ; ils doivent aussi cher¬ 
cher à éteindre celles des autres par les voies les plus 
douces et les plus insensibles, et ramener ainsi les plus 
exagérés dans les partis opposés au leur , à faire cause 
commune avec eux. 

55 . Les Libéraux doivent tant faire pour leurs en¬ 
nemis , qu’ils les contraignent à les aimer et même à 
aimer leur cause, lis doivent pousser la tolérance jus¬ 
qu’à faire du bien à leurs plus cruels persécuteurs. Ils 
doivent décrier les ehoses qui méritent de l’être, autant 
que faire te peut, sans décrier les personnes , afin de se 
faire lé moins d’ennemis possible, et réparer, avec une 
bonne foi imperturbable , les erreurs qu’ils peuvent 
commettre à l’égard des choses comme à l'égard des 
individus. 

56 . Les Libéraux doivent être les premiers à enga¬ 
ger les Gouvernemens à indemniser ceux qui, en se con¬ 
duisant loyalement, ont perdu beaucoup par suite des 
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innovations et des réactions qui ont eu lieu (i). Sans 
doute, celte démarche dont le but est d’anéantir les 
haines, leur gagnera les cœurs des personnes les naoinfr 
libérales, et fera aimer la cause sacrée du libéralisme 
par les ennemis les plus irascibles d’une si belle cause. 

37. Les Libéraux ne doivent désespérer de personne,, 
chercher à convertir ceux qui ont besoin de l’ôlre et à 
ramener, peu à peu, ceux qui sont portés à détester le 
Libéralisme, parce qu’on en a abusé, en leur faisant voir 
que les choses les plus louables sont celles dont on a le 
plus abusé, témoin la religion dont personne ne peut 
nier l’excellence et l’utilité. 

38 . Les Libéraux doivent avoir beaucoup de ména- 
gemens pour ceux qui ont beaucoup souffert par suite 
des abus du Libéralisme : ils doivent en avoir beaucoup 
aussi pour ceux qui perdent, ont perdu ou doivent per¬ 
dre à des innovations indispensables, leur faire voir les 
dédommagemens qu’ils trouveront dansla reconnaissance 
publique, ceux qu’on ne manquera pas de leur accorder 
quand on le pourra , la gloire qu’ils acquerront, le 
contentement intérieur qu’ils éprouveront, et enfin l’im¬ 
mortalité qui les attend. 

39. Les Libéraux doivent montrer une grande rési¬ 
gnation dans l’adversité et une grande patience envers 
leurs persécuteurs , sur-tout quand le manquement de 
telles vertus pourrait être funeste à leur patrie .ou à leur 

(1) Moyen d’exêculion : On peut voler tous les ans un ou 
plusieurs millions de plus à cet effet ; cet acte de justice ne peut 
manquer de plairo au peuple par cela même qn’il est juste , et de 
faire des amis au gouvernement. Ce moyen , du moins , sera le¬ 
gal , et souvent on en emploie d’autres qui ne le sont point pour 
des objets moins importans. 
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•:raiise. Dans--la -prospérité, ils doivent se montrer indul- 
gens, généreux, même envers leurs plus cruels persé¬ 
cuteurs, et faire voir ainsi qu’ils vallent mieux qu’eux, 
4 o. Les Libéraux doivent s’attacher avec soin à con¬ 
naître et à déjouer les projets des factieux quels qu’ils 
soient, à en faire atteindre et punir les auteurs, sans 
égards à leurs titres, rangs, fortunes, étals ou ptofes- 
sions. Ils doivent sur-tout s’attacher à détromper les 
malheureux qu’on aurait cherché à induire'en erreur, 
dans le dessein de les sacrifier à de misérables projets 
ou à d’indignes passions , soit par perfidie, soit dans des 
intentions droites, mais illégales, 

4t. Les Libéraux doivent enseigner aux peuples a 
méfier de ces éternels perturbateurs du repos public , et 
qui' ne veulent bien souvent que renverser lés gouverne- 
inens èxistans, afin de trouver leur propre compte dans 
de tels bOüleversemens; s’ils ne cherchent d’ailleurs à 
faire abuser les peuplesdu plus ou moins de liberté dont i 1s 
jouissent afin d’avoir un prétexte pour la leur ravir au 
profit de la féodalité, du despotisme ou de l’anarchie. 

42,. Les Libéraux doivent sc méfier des distractions 
que certaines gens cherchent'à leur donner en attirant 
leur attention sur des evenemens préparés à dessein , 
toujours avec perfidie, et trop souvent avec une barbarie 
effrayante, en prêchant la démoralisation, et même en 
“engageant lés hommes a s’adonner au plaisir , au liber¬ 
tinage et à la débauche j car tous les moyens sont bons 
pour les suppôts de l’anarchie, de la féodalité et du des¬ 
potisme, et ils savent que plus on s’occupe de pareilles 
choses, moins on songe h entraver les machinations, 

T és' Libéraux doi vent décrier sans relâché lés mé- 
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chans, el dissiper les craintes qu’ils cherchent à ins¬ 
pirer aux faibl es, relativement au peuple dont ils affecten t 
de craindre la licence, parce qu’ils ne voudraient de li¬ 
berté que pour eux seuls, afin d’ètre toujours impuné¬ 
ment oppresseurs, jamais opprimés, et de n’avoir pas 
même à craindre la répression légale. 

44 * Les Libéraux doivent démasquer les hypocrites 
qui, pour calomnier, le siècle, supposent des crimes et 
par fois les commetlèrt, ou font naître des abus, afin 
d'avoir, à les réprimer et d’en accuser les Libéraux et 
leurs principes (i). 

45 . Les Libéraux doivent éviter, autant que possible, 
de faire connaître les voies par lesquelles ils parviennent 
à dévoiler les projets et : les secrètes pensées de leurs enne¬ 
mis, de crainte de leur donner l'éveil et de ne pouvoir, 
profiter une autre fois de leur maladresse. 

46. Les Liberaux doivent toujours être prêts au pre¬ 
mier signal du Gouvernement , soit pour marcher 
contre les ennemis extérieurs de l’Etat, soit pour con¬ 
traindre de rent èr dans le devoir, ceux qui oseraient 
tenter de troubler l’intérieur. En ce dernier cas , les Li¬ 
béraux ne doivent jamais porter les prémiers coups, 
mais ils doivent d’abord chercher à ramener, par la 
raison, les personnes égarées, et riposter ensuite vigou¬ 
reusement , s'ils y sont contraints. 

47. Quels que soient leurs projets ou leurs griefs, 

(1) Qu’on ne perde pas de vue les machinations relatives à 
l'Ecole de Droit pàrîsienhe , et l’oij sera bientôt convaincu que les 
ar ®es les plus peiüdcs sont celles que préfèrent les ilhbcranx; 
elle» ne leur coùlcnl ^ne l'hypocrUiç- 
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les Libéraux ne doivent jamais être du côté de l'insur¬ 
rection , à moins qu elle n’ait lieu contre des étrangers 
qui envahiraient le sol sacré de la pairie , n’importe 
dans quelles vues. En général, ils sont nécessairement 
l’appui de tout Gouvernement légitime , et toutes autres 
voies que les voies légales , leur sont interdites vis-à- 
vis de ce Gouvernement. 

48. Quand la patrie est en danger , les Libéraux, s’ils 
se trouvent en opposition avec le Gouvernement, doivent 
donc se rallier franchement à lui* même au préjudice de 
leur cause , et montrer ainsi qu’ils sont les plus sages, 
et que la Patrie, chez eux , passe avant tout, même 
avant leur opinion. 

49. Les Libéraux ne doivent trahir personne,, être 
toujours fidèles, notamment à leur Patrie, ne jamais 
l’abandonner , quelle que soit sa situation, et 11e jamais 
tenter de la déchirer à l’intérieur ni à l’extérieur par 
tels moyens que ce soit, pour servir un parti ou un 
individu, préférablement à elle. Les Libéraux doivent 
donc servir leur Patrie , sous tel Gouvernement que 

. ce soit, ne fut-ce que pour empêcher les méchans d’oc¬ 
cuper les emplois, pourvu toutefois qu’ils fassent le 
bien et jamais le ruai. 

50. Les Libéraux doivent songer que pour être à 
même de faire beaucoup de bien , iL faut être riche 
ou puissant, qu’ainsi ils peuvent, sans rougir, chercher 
à acquérir de la richesse ou de la puissance par des 
voies légitimes seulement , pourvu qu’ensuite ils 
n’oublient jamais l’emploi qu’ils doivent faire de 
l’un et de l’autre. 

51. Les Libéraux doivent donner libéralement aux 
pauvres quand ils le peuvent, aider de leurs conseils. 
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tous ceux qui peuvent en avoir besoin, et semer dans 
tous les coeurs le germe des vertus religieuses, sociales 
et patriotiques, qui toutes#’ailient parfaitement avec les 
idées saines de libéralité. 

52. Les Libéraux doivent s’attacher à mériter l’es¬ 
time publique, la considération el la confiance géné¬ 
rale , ne donner sur eux aucune prise à la malveil¬ 
lance, et se conduire en tout comme de dignes enfans 
de Dieu , de fidèles serviteurs de la Patrie , de fidèles 
observateurs des lois divines et humaines , de res¬ 
pectueux subordonnés et de bons, lojaux et charita¬ 
bles citoyens ; en sorte qu’on soit obligé d’avoiier hau¬ 
tement qu’ils sont les plus dignes , et de les traiter en 
conséquence. 

53. Les Libéraux étant de bonne foi, doivent croire 
à la bonne foi de tout le monde, interpréter toujours 
les choses à bien plutôt qu’à mal ; mais cire d’au¬ 
tant plus inplacables à l’égard des fourbes une fois qu'ils 
les connaissent. 

54. Les Libéraux doivent faire en sorte qu’on ne 
puisse jamais les blâmer ni les tourner en ridicule; 
mais que la raison et la justice soient toujours de leur 
côté. Quant à leur sainte cause , la présente Profession 
de Foi la met hors de l’atteinte de scs ennemis. 

55. Les Libéraux doivent répandre en tous lieux 
l’esprit du libéralisme, propager les idées libérales, 
les écrits libéraux , et chercher à se créer des partisans 
par toutes sortes de voies légales , notamment en pre¬ 
nant toujours le parti des opprimés , lussent-ils leurs 
ennemis. 

56. Les Libéraux doivent poursuivre, sanspitié, 
devant les tribunaux corop&tans y tous fauteurs d’ac* 
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fions arbitrairesillégales ou concussionnaires , sur¬ 
tout s’ils passent pour Libéraux, et les décrier dans 
le public, mais sur-tout auprès des autorités supérieures, 
jusqu’à ce qu’ils aient renoncé à leurs emplois ou qu’on 
les y -ait contraints. 

S'j. Les Libéraux doivent se méfier de. ceux qui pren - 
nent avec eux un ton d’autorité, des airs de dédain 
ou de domination, qui donnent avec -ostentation et 
reçoivent comme par grâce, qui affectent de vouloir 
bien les protéger ou s’intéresser à eux, etc., etc. Ce sont 
des hypocrites qui cherchent ainsi .à acquérir ou à con¬ 
server une sorte de prééminence , et ne désirent rien 
moins que le retour de la féodalité et' des privilèges. 

58. Les Libéraux doivent enseigner au peuple à 
se méfier de ceux qui lui font du bien avec osten¬ 
tation: ils ne veulent, bien souvent, qu’aveugler le 
peuple , afin tie l’asservir pl us aisément /.que lubfaâre 
un bien passager afin qu’il se: laisse Lrire un mal du¬ 
rable, que lui faire sentir en passant la douceur.de 
leur, domination , afin de l’engàgeràjse làisser doipiner 
de telle isorte .qu’ils, puissent faire peser sur lui peu- 
à-peu les fers odieux de la féodalité. i 

5g. Les Libéraux ne doivent chercher Jd’appui que 
dans la justice;, de protection que dans les lois, d’amis 
que parmi leurs égaux, et n’accepter de bienfaits que de 
personnes dévouées,.comme eux ,■ à.la Libéralité. 

: ::6o. -Les -Libéraux ne doivent s’allier à d’Anti-Libé¬ 
raux , qu’autant qu’ils sont moralementisùrs d’avoir as¬ 
sez'd'influence -sur eux et les leurs, pour les ramener 
dans le droit chemin, ou du moins qu’ils sont assez sûrs 
(d^eux-mèmes‘poiir ne pas se laisser entraîner dans la 
j»au.v£\ise voie» 
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61 . Les Libéraux doivent chercher à ne faire occuper 
les emplois que par des personnes qui en soient dignes, 
afin que le souverain ne soit pas entouré par des hom¬ 
mes qui l’entretiendraient dans des sentimens anti-libé¬ 
raux, et quen général le peuple ne soit pas conduit par 
des gens qui, au lieu de l’entretenir dans des idées libé¬ 
rales, le nourriraient d’idées opposées au bien public 
et à la saine raison. 

62 . Les Libéraux doivent veiller à ce qüe ceux qui en 
ont le droit, se fassent inscrire sur les listes d’électeurs 
et d’éligibles , et se présentent ensuite aux élections; 
nul libéral ne pouvant, sans .crime, manquer aux 
moindres devoirs de citoyen , notamment à ceux d’élecr ' 
teurs et de législateurs. 

65. Les électeurs libéraux ne doivent donner leurs 
voix qu'à d’autres Libéraux, sans distinction de religion, 
de naissance ni de profession ; convenir, avant les élec¬ 
tions, des candidats qu’ils doivent présenter, afin de ue 
point assurer le succès des anli - Libéraux, en parta¬ 
geant leurs voix; mais s’ils ne sont pas assez nombreux 
pour faire élire Députés des personnes éminemment li¬ 
bérales, ils doivent se joindre à ceux qui présentent des 
candidats mixtes, afin d’éloigner du, moins les anti-Li- 
héraux. Ils doivent profiter des divisions , mais cher¬ 
cher à les éteindre et non à les faire naître. 

64 . Les électeurs libéraux doivent songer que ce sont 
des Députés attachés à la chose publique, sages, pré- 
voyans et capables, qn’il faut élire, non positivement 
des hommes dévoués particulièrement à une province, 
encore bien moins à des individus.; mais de ceux qui 
Rattachent avec force à tout ce qu’ils trouvent de bien 
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jure ; à la calomnie ou à de fades plaisanteries, pour ré¬ 
pondre à leurs adversaires du dedans comme du dehors 
de l’Assemblée législative ; ils manqueraient ainsi à leur 
dignité et à celle de la loi. En général, les libéraux doi¬ 
vent mépriser la calomnie et l’injure, et n’y répondre , 
bien souvent, que par le mépris du silence. 

74 . Lesjégislateurs libéraux, quelque soit le prin¬ 
cipe qu’ils attaquent ou qu’ils défende n , doivent se gar¬ 
der d’employer des expressions capables d’exciter ia 
haine , d’aigrir qui que ce soit, de réveiller les pas¬ 
sions, etc. : leurs discours doivent toujours tendre à 
unir les citoyens, dans l’intérêt des peuples , de l’État, 
de la religion et des individus. 

75 . Les législateurs libéraux, quand ils ne sont pas 
assez nombreux pour faire accepter une disposition libé¬ 
rale ou en faire rejeter une anti-libérile, soit en ne vo¬ 
tant point, soit en votant pour ou contre, doivent se 
joindre à ceux qui appuient l’amendement le moins con¬ 
traire à la libéralité , et attendre le reste du temps et du 
progrès des lumières. Ils doivent même éviter, de se 
mettre en opposition avec le Gouvernement, quand 
cette opposition serait inutile. Il serait adroit de placer 
toujours les illibéraux dans un système d’opposition, et 
de ne s’y trouver soi-même que lorsque cela pourrait 
produire,un bien quelconque, ou lorsqu’il y aurait une 
sorte d’infamie à ne pas s’y trouver. 

76 . Les législateurs libéraux doivent exprimer posi¬ 
tivement leur opinion, en se conformant tonte fois aux 
instructions qu’ils peuvent avoir reçuesde leurs coin- 
mellans, et nulles considérations particulières ne doi¬ 
vent leur en faire exprimer une autre. Ils ne doivent 
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pas songer à ce qu’ils peuvent perdre ou gagner en se 
conduisant de telle manière plutôt que de telle autre, 
mais seulement à faire le bien et à éviter le niai, tin 
législateur ne doit donc se laisser influencer que par 
la justice 6t la râisôti. Il ëàl, d’ailleurs, arrivé trop 
souvent, <pie le pôuVoi'r eiéculif, abusant dç son 
empire Srtf de$ législateurs pusillanimes , lés a fait 
changèr * maintefc fois dé suite, d’opinion, et a livré 
ainsi à là riséé dp publie , dés bommes qui ne devraient 
jamais Cesser d’ètre l’objet de sa vénération (i j. 

77. Les Législateurs libéraux hé doivent pas dédai¬ 
gner la Moindre conC’esSîb’n libérale, n’importe par qui 
et comment elle est faite : cependant ils doivent songer 
qu’il vàut mieux attendre encore une bonne loi que 
d'en accepter une mauvaise, sur-tout si elle doit, être 
irrévocable, à moins qd’on ne së mette, en la refu¬ 
sant, dans le eàs de n’en pas avoir du tout. 

78. LéS Libéraux, tnitti's'trés ‘d’un culte quelconque 
doivent , dohs leurè instructions réligieuses, jeter quel¬ 
ques seruenses de libévalismé , et faire voir que la reli¬ 
gion s’allie parfaitement h la libéralité ; que le libé¬ 
ralisme est sfefon lés lois divines ét naturelles , et qu’on 
doit lè protéger. 

76. Les Libéraux Cltrétidns doivent sur-tout être 
tolérans;, oheécber à gagnCf, à entraîner les coeurs et 
les esprits, jamais à les soumettre , à persuader et k 
convaincre, jamais à cbrttVaindré. îls doivent se garder 
avec soin d’ithiter céS pnétirnthls Chrétiens qui, en se 


0) Qu’on se rappelle en fiance la discussion sur. le rappel de* 
baunis. 
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plaignant des abus de la liberté, en abusent eux- 
mêmes au point de ne respecter aucune institution pu¬ 
blique qui n’est pas conforme à leurs vues égoïstes ou 
à leur sordide intérêt. 

80. Les Libéraux des cultes non privilégiés doivent 
montrer beaucoup de patience et de résignation , pro¬ 
filer des circonstances qui peuvent leur être favoçpblps, 
sans oublier le respect qu’ils doivent aux lois de leur 
pays, si contraires qu’elles soient à leurs intérêts, et 
chercher, par toutes sortes de voies légales, à obtenir 
ce qui est selon la justice. Les Libéraux des cultes pri¬ 
vilégiés doivent appuyer leurs efforts de toute leur 
force. 

81. Les Libéraux militaires doivent se distinguer par 
leur fidélité envers leur Souverain et le gouvernement 
de leur pays, et par leur bravoure ; ne point servir 
plutôt que de trahir, et ne jamais craindre de faire 
connaître leurs senlimens libéraux à qui que ce soit. 
La loyauté est la première vertu du soldat, bien plus 
encore que celle de tout autre citoyen. 

82 Les Libéraux qui approchent le Souverain, doi¬ 
vent l'entretenir d’idées libérales, ne pas perdre une 
seule occasion d’obtenir de lui quelque chose d avan¬ 
tageux au libéralisme, et ne jamais craindre dé lui 
dire le bien qu’il peut faire et le mal qu’il peut em¬ 
pêcher. 

85 . Les Libéraux ne doivent pas laisser une con¬ 
cession libérale sans récompense, quelle qu’en soit la 
source ; ils doivent ‘•nr-tout priser celles qui viennent 
du chef de l'église chrétienne et des autres Souverains, 
parce qu’elles ne peuvent que leur coûter beaucoup, et 
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s’ils sont impüissans pour les récompenser autrement , 
ils doivent songer que les louanges sont permises quand 
elles sont méritées, et qu’alors elles causent les plus 
douces émotions à ceux qui les obtiennent, et contri¬ 
buent même ainsi à ‘prolonger leur existence ( t). 

84. Les Libéraux doivent, autant que possible, laissèr 
les grands qu’ils amènent à faire des sacrifices à la li¬ 
béralité, dans la persuasion qu’ils font ces sacrifices d’eux- 
mêmes ; attendu que ce sera déjà pour eux une sorte de 
récompense, et que, d’ailleurs, les hommes en général 
et sur-tout les hommes puissans sont bien plus dispo¬ 
sés à faire ce qu’ils croient venir d’eux-mêmes que ce 
qu’ils savent venir de l’insinuation des autres. 

85 . Les Libéraux doivent songer qu’on obtient peu 
de chose par la force, et que le mal qui s’ensuit est 
toujours plus grand que le bien qu’on en retire ; on 
obtient davantage par la persuasion, plus encore par 
la honte ou par des louanges méritées, mais on obtient 
tout ce qu’on désire quand on sait intéresser le donateur 
à donner. 

86. Les Libéraux Administrateurs doivent s’attacher 
particulièrement à protéger les Libéraux qui en sont 
dignes, et à soutenir et faire prospérer les institutions 
libérales, mais toujours par des voies légales. 

87. Les Libéraux Juges doivent se distinguer par 
leur scrupuleuse justice, mais se montrer plus sévères 
à l’égard des faux Libéraux, qu’à l’égard de ceux qui 
marchent franchement dans la voie opposée. 


(i) Puissent le* Liberaux Français prolonger ainsi long-umj» 
celle de leur digne Souverain». 
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88 . Les Libéraux auteurs doivent répandre avec pro¬ 
fusion dans tous leurs écrits des idées libérales, prôner 
les Libéraux, immortaliser les SQuverains libéraux, ne 
décrier que les méçbans de quel parti qu’ils soient , 
non par esprit de vengeance, mais dans la seule vue 
du bien, et tourner en ridicule tout ce qui est con¬ 
traire à la libéralité , notamment la féodalité : le ridi¬ 
cule est l’arme la plus puissante et la moins dan¬ 
gereuse. 

89. Les pères et mères et les instituteurs Libéraux 
doivent s’attacher avec le plus grand soin à répandre 
dans le cœur et dans l’esprit de leurs élèves, des idées 
libérales, à éloigner d’eux toutes les idées opposées, à 
leur faire fréquenter des personnes libérales et à les 
éloigner de celles qui ne le sont pas ; sans leur laisser 
oublier que la licence n’est point du libéralisme, et four¬ 
nit au contraire des armes contre lui, aux ljlibéraux. 

90. Les Libéraux qui ont de l’influence, doivent 
l’employer à faire valoir, aimer, servir et protéger les 
Libéraux, et en général tout ce qui tient à la cause 
sacrée du libéralisme. 

91. Les Ministres et Conseillers d’Etat Libéraux, 
doivent songer que leur crédit et leur puissance peu¬ 
vent cesser, etqu'alors leur seule gloire et leur unique 
bonheur seront dans une bonne conscience , dans 
le souvenir de leurs bienfaits et dans les regrets que 
leur chute causera aux peuples et aux citoyens. 

92. Les Libéraux qui n’ont point d’influence, doivent 
s’attacher à ceux qui en ont, et leur faire part de leurs 
idées, s’ils les croient de nature à être utiles au libéra¬ 
lisme , afin que ceux-ci les mettent à profit : ils doivent 
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d’ailleurs chercher à acquérir cette influence qui leur 
manque; mais peu leur importe, clans le fond, que le 
bien soit fait par eux ou par d'autres, l’essentiel, pour 
eux, est qu'il soit fait. 

93. Les Souverains Libéraux doivent user de l’iu- 
fluence qu’ils ont dans le) monde, pour protéger de 
tout leur pouvoir et en tous lieux, les idées saines de 
libéralité , certains qu’ils doivent être de l’appui de tous 
les Libéraux, appui qui n’est point à dédaigner, parce 
que ceux qu^t savent penser généreusement, reçoivent 
de Dieu une vigueur et une force de caractère irré¬ 
sistibles. 

94. Les Libéraux, fussent-ils Souverains, doivent 
non seulement sacrifier leurs propres intérèls à l’intérêt 
général, ils doivent aussi lui sacrifier l’intérêt de leurs 
parens et amis; mais, dans aucun cas, ils ce peuvent se 
dispenser de compenser autant qu’ils le peuvent, les 
dommages causés à qui que ce soit. 

95. Les Libéraux en général doivent se dévouer en¬ 
tièrement à leur cause, faire en sorte que, si elle ne 
produit aucun bien, elle ne soit du moins cause d’aucun 
mal, quelle ne porte, autant que possible, préjudice 
qu’aux ipéchans; et enfin que, si elle doit avoir ses 
martyrs, elle nait point ses victimes. 

96. Les Libéraux ne doivent pas se laisser rebuter 
par les obstacles, nou plus que par la défaveur qu’on 
jette sur eux, ni par l’opprobre dont les médians, 
quels qu’ils soient, cherchent à les couvrir : ils doivent 
*e convaincre qu’ils agissent pour le bien, et du moment 
qu’ils ont atteint cette conviction , ils doivent être iné¬ 
branlables. 


97 * Les Liberaux du monde entier se doivent un mü* 
tuel secours, notamment en fait de Libéralité. Ils ne 
peuvent être étrangers aux peines ni aux plaisirs les uns 
des autres, su.-tout aux peines qui leur proviennent pour 
cause de Libéralisme. Agir contre des Liberaux est un 
crime de leze Libéralité; refuser son appui, des secours, 
de bons offices, et, en général, ce qu’on peut à d’autre» 
Libéraux, est un autre crime, sur-tout quand il s’agit 
d’utilité publique, c’est-à-dire de Libéralisme. 

98. Les Libéraux , en général, doivent éviter l’osten¬ 
tation, montrer un grand désintéressement, renoncer 
aux places qu’ils occupent quand ils ne sont plus dans le 
cas de les remplir, ou quand il se trouve des personnes 
qui en sont plus capables qu’eux, sacrifier leurs biens, 
leurs fortunes, leur vie et même leur bonheur , pour 
servir la cause sacrée du Libéralisme. 

99. Les Libéraux ne doivent nullement voiler leurs 
opinions, leurs pensées ni leurs vœux, ils ne doivent 
avoir rien de caché : celui qui pense mal, qui fait des 
vœux contraires au bien général ; en un mot, qui n’est 
point libéral, a seul raison de voiler se» méj>risables 
pensées, ses infâmes désirs et ses coupables espérances. 

100. Les Libéraux, enfin, doivent bannir toute espèce 
de dissimulation , et marcher franchement, et par des 
voies légales, droit à leur but, toujours se conformer 
aux actes légaux d’une autorité légale, et ne jamais se 
conformer à rien d’illégal. 


HACQLAItT , Imprimeur, rue Git-U-Cœur, u 8- 
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